
lui de voir achevé» eetts HbMothèqae qrd i 
est le ça?»*.'- Je l'Université et qui était indis-1 
pensable dans 1» région d " 
*i puissante. II rappelle 

André Brunot. 
avec des 

de la Gomédie-Françmto». « groupements (amicales, Lit ue des Droits de jees circonstances des contradiction* 4e Vac- i Tous au syndicat, et tous les syndiqués • avait créée a Paris, m qui a coûté les dferr 
poésies-monaloguea de Michel Za-• l'Homme, comités politique;) afin de ptovo-««»€, la» propos menaçanti qu'il aurait tenus 

pensable dans la région du Nord si riche et * macola (le Chapeau au Ihéatre, la D*CO0- • quer ua mouvement d'opiiii< n contre les rév i- "contre les «poux Cartau1t-9onnet. chez les-
.'aisfoira des Ira- i verte de 1'Amerïque, les Uîut* de Pàqoes), ! cations; ils inteiviendront éjuerfiquernent 

ÎL*!^Aa destination, première de la bib-liothè- i et enfin Coquelin cadet avec quelques rnono-
ËL* Î V ^ ^ Y ^ 1 8 e r v l r à l a v i l ' e et aux F a c i i j logues comme il sait les dire {les Femme», n 
les. Il félicite ta ville de Lille d'avoir une tel- faut être moderne, les Qianieorsy 
ie maison des Etudiants. 

M Bavet remet ensuite la rosette d'officier 
ae 1 Instruction publique à M. Benoit, pro-
resseur à la Faculté de; Lettres, à M. Bou
langer, prufriwar à la Faculté de.-, Sciences 
t M. Colinet, professeur à la Faculté de 
Droit et à M. Verdun, professeur a la Faculté 
de.-: Sciences, et tes palmes académiques à 
MM. Delemer, Demogue, Ingelrans et Mis. 

AU MUSEE HOUU-IXF. 

M. Charles Barrais, remercie les ingé
nieurs de 1* région, du corps d.. : mines, le 
préfet et la municipalité qui ont contribué à 
la création du musée houiller. 

M. Bayet se joint aux remereie?r>ents ex
primés par M. Barrois et félicite particulière-
xoenl M. Oosaetet de sa bonne humeur et de 
as vaillance. 

M. Bavet remet fa" rosette d'officier de 
-Xlnstruc-tion publique à M. Kuss et les pal

mes d'officier d'académie à MM. Vialâi Léon 
tt Théry. 

AU LYCEE FENELON 

Une foule de dames et de jeunes filles eo-
tombre les aborda du nouveau Lycée Féae-

Dans la cour d'honneur M. Lyon, déclare 
que c'est grâce à la libéralité de la ville de 
Lille que l'on doit devoir pu achever enfin 
le Lycée. 
. 11 rappelle le rôle de M* Bar, l'architecte 
du bâtiment dont l'activité et le dévouement 
ont pu réaliser le coquet, édifice qui abritera 
(désormais les études des jeunes lilloises. 

M. Bayet félicite également M. Bar et la 
frflle de Lille, d'avoir substitué au collège Fé
nelon, le Lycée Fônelon. Il souhaite que les 
)eunes filles qui en sortiront soient cultivées, 
rnais qu'elles soient aussi de bonnes épouses 
jet de bannes mères de f amiH.es. 

M. Bayet remet ensuite les palmes acadé
miques à différentes professeurs du Lycée 
de jeunes filles et du Lycée Faidherbe et à 
plusieurs notabilités de la région. 

La musique des pompiers, massée dans la 
cour jonje quelques morceaux entraînants, et 
les jeunes filles réunies dans la salle du gym 
hase, chantent un choeur an printemps. Les 
officiels procèdent ensuit» à une visite ra
pide des différents locaux nouvellemeirt amé
nagés. 

AU GYMNASE 
Enfin à 5 heures, les officiels pénètrent 

nans le Gymnase de la piu.ee Sébastopod. 
M. Fauchille présente a M. Bayet, les mem

bres de la Société d'Education Physique et 
l'Hygiène qui a réalisé le nouveau Gymnase 

M. Bayet se déclare très heureux "de visi
ter après les établissements d'éducation mo
rale un établissement consacré à l'éducation 
physique. 

Les deux éducations nepeuvent plus main
tenant être séparées. Cest ainsi que l'on 
lorme de bons citoyens qui serviront utile
ment leur patrie. 

Après une rapide visfite des locaux, tes so-
feiétés l'Universitaire et la Pro-Palria, exé
cutent des mouvements d'ensemble très 
réussis et tout le monde se dirige vers la 
rue Roland ou doit avoir lieu le banquet. 

AU « REVEIL DU NORD » 
f Vers cinq heures, après-midi nous avons 
reçu dans nos bureaux la visite des étudiants 
allemands, qui présentés par leurs camara
des lillois sont vomis T-fmorcier notre jour
nal de ses notes aimables, en toute justice 
d'ailleurs, pour les invités des Etudiants lil
lois. 

Sur te remarque que nous avons faite que 
leurs rapières étaient des « accessoires » 
bien guerriers, les jeunes gens allemands 
nous ont réipôrkâu : K Céte. n'empoche pas nos 
fcoaurt d'être avec vous et pour la paix ! » 

LE BANQUET 
A 6 heures, le grand hall des tranvway9 

rue Roland s'emplit de la foule des convi
ves. Les murs sont ornés de trophées, de 
Brapeaux tricolores. Sur de longues tables 
•ont disposés plus de 800 couverts. 

A la table d'honneur, dressée dans le fond 
Be la salle prennent place les autorités qui 
Dnt assisté aux différentes inaugurations. 
La fanfare du lGe c'.;as=eurs exécuie plu
sieurs morceaux deys plus goûtés et le ban
quet commence au milieu de la galté géné
rale. Inutile de dire que les -ppétits j'rVéni-
les firent le plus grand honneur au menu 
aussi excellemment composé que servi. 

Le* délégués étrangers passent de table. 

Le spectacle fut termine par l'étinceïante 
comédie de Tristan Bernard « l'Anglais tel 
qu'on le parle », jouée avec le plus joyeux 
entrain par des artistes dM Français, Mlles 
Roblnne, et Guéret, MM. Coquelin et Bru
not en tète. 

L e s D é c o r a t i o n s 

LISTE OFFICIELLE 

Voici la liste officielle des distiDcUorjfl aono» 
riflques universitaires : 

Sont nommés Officiers de rinstruetfott prati
que : 
MM. Benoit, professeur à la Faculté dea Lett«o 

de Lille. 
Boulanger, professeur adjoint à la Faculté des 

Sciences de Lille. 
Collinet, professeur a la Faculté de Droit de ti'le 
Verdun, professeur a la Faculté de Médecine de 

Lille. 
Kuss. inspecteur serrerai des Mines, S Paris. 
Mlle Abrey professeur d'anglais au Lycée t-'éiie-

lon, à Lille. 
Mlle Girode, protess' au Lycê-2 Fénelon, à LU*. 
Berthauld, protess' au I.vcoe Faidtierbe, a LU»e. 
Mlle Delhaye, institutrice & l'Ecole Sophie. Ger

main, a Lille. 
Fontaine-Willot, adjoint au maire de Maub<5n,£e. 
Gobert, seorétaire-aénéral du journal l'Echo tu 

du Nord, a Lille. 
Laurent, professeur au Conservatoire da rausL 

de Lille. 
Docteur Delattre, médecin à Roubalx. 
Woebrel. secrétaire de llnstitut Pasteur, S XX-t, 

Sont nommés Officiers d'académie • 
MM. Delemer, architecte de la BiblioUièvne 

Universitaire de Lille. 
Demogue, professeur a la Faculté de Droit da 

Lille. 
Ingelrans, professeur agrégé a la Faculté de 

Médecine de Lille. 
Leriche. maître Ue conférences h la Faculté des 

Sciences de Lille. 
Mis, sous-bibliothécaire a la Bibliothèqce UPÎ-

versitaire de Lille. 
Léon, ingénieur en chef des mines à Arras. 
Viala, président de la Chambre des Houillères 

du Nord et du Pas-de-Calais. 
Mme Couvreur, présidente de l'Association ara»-

cale des Anciennes fcUèves du Lycée Feoe-
lon, a Lille. 

Baert, architecte du Lycée Fénelon, a Lille. 
Mlle Poltet professeur au Lycée Fénelon. a Lu'?. 
Benistant, chef du dépôt au fiwmin ^ i^. a ! ] 

Nord, à Lille. 
Bondues, professeur au Conservatoire de musi

que de Roubaix. 
Bonaventure, directeur de chorale, ai Wattlg-iie3< 
Broohart, chef de gare, a Lille. 
Caudroit, instituteur a Montigny. 
Cappelie, professeur de musique, a Lille. 
Qumot. adjoint au maire d'Aniche. 
Delsart. substitut du Procureur da la Rôp Cli

que, à Lille. 
Darras-Verbièse. chimiste à Lille. 
Desplanque, ingénieur civ:l, a LÎliew 
Gaufet, négociant a Roubalx. 
Gaston Daure, secrétaire de 1' « Arbre de N<i2l ï, 

h Lille. 
De Winter, délégué cantonal, « Bailleul. 
Dilly. peintre décorateur à Lille 
Duffet. compositeur de musique, * Lille. 
Enoch, professeur au Lycée Fakttierbe, à LlHdv 
F.ucher, sténographe, a Rouiwjx. 
Gahide. président de l'Amicale de l'Ecole L'C-

pteix, a Ulie. 
Mme Géry Legrand, présidente de la Se-ri o 

ul.oise de 1 Union des Femmes de France a 
Lille. 

Grattepanche ,publicis»e a Cambrai. 
Gouillard, professeur a l'Ecole primaire supé

rieure de Lille. 
Mlle Hirsch. professeur au Conservatoire de mu. 

aque de Lille. 
Hirmbert. ancien adjoint au maire de St-Ama-vl. 
Paul I.aiere, second rîiet d'orchestre au Th* tre 

municipal ô> Ulie. 
Mme Iules Î efebvr*, professeur de chant, a L't'e 
Lemire. irrgénieur ctrU a Ulie. 
Lempere>ir proTesseor a l'Ecole primaire supé» 

neur-e de Lille, 
Leroy-Pruneaux, représentant de commerce à 

Lille. 
Marchand, chef d'atelier à Ilnsfitat Targol h 

Roubaix. 
Mlle N'audin, receveuse des postes, a Anlohe. 
ÎÏÏie P ^ . artiste peintre, à Wiroereux. 
P6re. p^nf.'sîeur au Lvcée Faidherbe a Li'de. 
i iîomas, rtire^ieur d'école au Cateau. 

» " .J-<Sr>éute"Jr général au Lycée Faldhe-'ie, 
Valder.aire. professeur a l'Ecole nationale pro-

ressionnelle dArmentières. 
Vîall^. profrjauui a lF-cole nationale prcress:or,-

nelle d'Annentières. 
Vérin, juge suppléant au Tribunal civil de Liile. 
Vast, st-jnographe a Lille. 

PROGRAMME DU LUNDI 
Exoureion à l>unkerque. — Arrivée 

'.fluels il avait éié locatairç et à qui il n* par-
près des élus du département pour que le (donnait pas d'avoir refusé Je pmaigMx en sa 
Parlement demanda au sou leraement compte, faveur dans un procès où il était engagé. 
d« ses actes et l'oblige à Té ntégrer le» orna-' - Los débats ont duré trois jotara. Us ont pris 
rade* injustement frappés. fin cette nuit. En présence du manque de 

C'est k titre de reptésen attts de leurs or- preuves absolument certaines, le ministère 
- . - . . L - u i : . _ l _ : ^ _ ^ i - ; , : ! ._ . . a_ _i :_:_ * 

au Parti socialiste. 
sera J alors lini des tueries oivrièfe»] 

ypocritemeiit accidents de Ira- | 

ganisations que Nègre et 1< s postiers ont été 
frappés. C'est là un coup d-1 force qui met en 
danger l'existence même d^ nos syndicats eï 
de nos amicales. 

Groupons-nous pour déf< ndre nos Ubertés! 
en péril. 
Tous debout pour i» rési stanee à l'oppresf 
sion t > 

M. Nègre vient, par lettre; de faire appel 
au ministre de la révocati in prononcée conf 
tre lui par le préfet de la Seine. Il 
festé l'intention de se pourroir devant leConi 
seil d'Etat dans le cas où i on appel ne serait 
pas accueilli par le ministi e. 

L'association amicale dei membres de Perf 
seig-nement primaire du '. 'as-de-Calais, r é * 
nie à Arras en assemblée générale, a adopté 
& l'unanimité moins trois voix le vœu sali» 
vaut : 

c Nous formulons le vos i Be voir au plus 
tôt le Parlement discuter on nouveau statut 
des associations de fonctic nnaires. persuadés 
qu'après le vote, les instit iteurs, respectueux 
de la loi républicaine, con inueront fraternel 
lement, avec plus d'ardeuij et de dévouemen» 
que jamais, leur apostolat démocratique e* 
laïque ». 

L'amicale des înstitutei :rs et rnstitutricef 
du département de Maine et-Loire a voté u 
ordre du jour répudiant t< nte solidarité av 
la Confédération générale du Travail et d< 
clarant vouloir rester dan s la légalité. 

public a laissé le jury libre de choisir entre 
les deux extrêmes, acquittement ou condam
nation capitale. Musset a été acquitté. 

La location des presbytères* 
CIRCULAIRE MINISTERIELLE 

Paris, 5 mai. — Brianç ; ministre de Fini 
tructi-on publique et des i ultes vient d'adr-
ser aux préfets la circulaire suivante au si 
jet de la location des presbytères corn, 
naux : 

c J'ai été saisi de réel unation* de maires 
qui protestent contre les refus d'approbatii» 
dont auraient été l'objet es baux passés pat 
eux avec les curés ou de: servants pour la ^ 
cation des presbytères communaux. 

Ainsi que je vous l'ai il diqué par ma circu
laire du 2i janvier demie . la question de sa
voir si le loyer stipulé pour un presbytèW 
désaffecté de plein droit i n vertu de la loi él 
i janvier 1907, est on noi insuffisant, ne sa» 
rait être tranchée par de i règles fixes, et $a 
solution dépend dans ch ique espèce des de 
constances de fait. La c imparai son du loyer 
avec la valeur locative f ervant de base à 1» 

ibution Dbilière st que l'un des éîfr 
ments d'appréciation do it vous avez à. teatf 
compte ; et notamment, lorsque la locatiee 
a été faite à bas prix, il convient d'examiner 
si la modicité du loyer 1 e se justifie pas par 
des conditions particulières inscrites dans 11 
bail, qui sont de nature 
ges du preneur ou à'di 
de la commune* 

L'intention du législaf iur, en effet, lorsqtrï 
a prescrit votre intervention, par 1 article pèr 
mier de la loi du 2 janitier 1007. a été e s s » 
tiellement d'assurer l'eijé'cution de la loi la 
g décembre 1005 et d'ériter la passation 
tout bail- qui, par la vi ité d 
fecterait manifestement 
vention indirecte au cul 
probation qui 
être exercé avec le con 

augmenter les chat, 
inuer les obligation 

loyer 
le caractère de H 

Mais le dr 
1 Aé ainsi conféré d | 
;tant souci de la 

aux municipalités la lil erté d'action q 

en table, choquant leurs verres contre ceux j 9 h. M. Départ de la gare en monôme avec 
de? ctnmrrades lillois. 

Au Champagne, le préfet, le mc're &e 
t i l le , M. Maxime Lecomle et Dépasse pro
noncèrent des discours très applaudis quoi
que nullement entendus en raison dn bruit 

appartient, en principe 
Je me tiens d'ailleui s 

pour vous donner tou 
qui pourraient vous t tre otites au 
vous vous trouveriez e; 1 
tés de fait dont la se I 
particulièrement délica 

dans cette matière! 
votre disposil 

es autres indicati 

présence de diffict-
ntiou vous paraïtrat 

Faits Divers 
HORS REGIOH 

Si enfanl dévon : par des chacal 
Philippeville, 5 mai. — L'n drame épo-

vantable vient de Je 1er l'émoi dans Va p 
pulation de Philippev Ue, où un jeune enfa-
de deux mois a été c évoré r>ar de3 chaca: 

Il y a quelques joui s, ce bambin laissé p 
s parents devant 1< ur habitation, à Valé 

qui ne ces?a lie régner dans la sa'de. 
A la nn, M. le Recteur adresse ses remer-

tiements h M Bayet, à la municipalité de 
Lille, aux bienfaiteurs -de lTJr.i vers ité, au 
rnaire de Dunkerque et aux V.tudiants de 
France et de l'étranger qui sont venus ap
porter dans les fêtes une note de pittores
que. Il boit à la jeunesse française et à 
l'union des unions estudiantines. ' 

M. Bayet parle à son tour. Il conseille & 
Chacun de rester fidèle a. sa patrie qui doit 
Dons être d'autant plus cliène quelle a plus 
•Duïïert. 

Mais que cela, dit-il, n'empêche pas les 
Universités de3 diïïérents pays de s'unir. Il 
Iboit aux étudiants des cinq; parties du 
monde. 

Toug ces discours furent, bien entendu, 
fort applaudis, et la sortie s'effectua fort 
gaiement, les uns se dirigeant vers le théâ
tre., les autres vers la Maison des Etudiants 
«*u avaient lieu les deux s o û l e s de gala. 

A « LA ItAI'ïON » 

La •oirée de gal^ qui eut lieu à huit heu
res et demie, £ la Maison des Etudiants, 
remporta un -plein succès. Un public univ«r-
B'taire, un peu pLua mss i s que le pu4>lic de 
jeunes étudiante de la veille, rjerrrrrl aux ac-
leura f̂ e faire maevrx apprécier les axlrrrira-
toles Vers et la beauté pure de la pièce de 
M, rttetoet. 
i, "ronw ceux qui oint encore au cœor le goût 
lie le. beauté attique et qui gardèrent, mal
gré les banalités de la vie moderne, un 
amour vrai des lettres et des souvenirs clas-
|iq«ies, goûtèrent là un plaisir rare et inou-
fiinble. 

Il convient de féliciter tout parViculièref 
teent M. Richet d'avoir songé à In Grèce die. 
la belle époque et d'avoir évo; j devant 
nous la mort la phia ejtnomvante 
mirable philoeophe qoiè les peup. 
pleis connu. 

L'exécution fut bonne, r jy 
U parfois quelques acteurs mon' 
(regrettable mancpie de compi 
•Djet, H ne faut pae leur en vouloir, 
bonne volonté n'en est pas moins cligne d'é-
fcçes. 

Nous ne pouvons rnje soohaiter de revoir 
«Kl<iuaIoig & Lttle « La Mort de Socrata «-

LA SOIREE DU THEATRE 

^D«fc artiate» celèbrea, ropém, la Comédie-
Pnt'jcaise. prêtaient leur concours à cette' 
br'.llante sorrée de gala offerte par PU à sea 
avais. Nou» ne pouvons epue citer qaeferuea 
huméros de ce programme délicieusement 
composé : Mites Louise et Dlanche Mante, 
dans leurs Danses du Directoire, de Wil-. 
liam-Marie ; Mlle Demougeot, la taJentueu-
M eantato-ice àfi l'Opéra ; Mlle Casteite, de 
la Scala de M/'ian ; Mlle Robinne, de la Co 

Par Services Spéciaux 

la Fanfare estudiantine des Bigophones, 
v«rs la pLoce Jean-Bart, par les rues Iniera, 
place de la République, rue Alexandre III. 

Place Jeah-Bart. — Salut au héros dun- . 
kerquois. — Proclamation aux bourgeois. — I disparaissait à la tor ibée de la nuit. Malpj 

Farandole monstre. — Vers la mairie I Ré- de minutieuses recherches faites par la '.•• 
ception offloielle par la municipalité. — Vi
site du port. — Promenade en mer. — Re
tour à la place Jean-Bart. — Promenade par 
le quai de Freycinet et ta rue des Bassins. 

A midi : apéritif place Jean-Bart, concert 
par la célèbre Fanrare des Bigophones. 

A une heure : En route vers l'Hôtel des 
Pompiers, par les rues Alexandre IU, place 
de la République, rues Royale, de Paris. 
Banooet 

A l'issue du banquet, promenade à' la 
plage. 

A 4 heures et demie : concert d^adîeux s>ur 
ïa piace de la Gare. Départ à 5 heures et de
mie. 

Huit heures e t demie. — Soirée d'adieux à 
la Maison des Etudiants. 

Informations 
RÉGIONALES 

A ROUBAIX 
Un cortège immense se rend sur le monu

ment dea victimes du travail où les 
citoyens Lelebvre et Iules Guesde 

prononcent des discours. 

ses par 

mille et la gendarmerie, les résultats re 
taient infructueux 1 >rsqu'hier des berge 
conduisant leurs troupeaux aux champs < 
couvrirent dans les proussailles les oe 
ments d'un enfanL 

L'enquête faite immédiatement par le p.-
quet a démontré qu•> la lugubre découver' 
était tout ce qui rest lit du corps du malhe -
reux petit disparu, < [ui avait été enlevé p " 
des chacals affamés et entièrement dévor 

Assassina' 

La manifestation du 1er mai 1906 que 
nous rappelions l'autre jour tvait été splen-
dide, les ouvriers las, enfin, de céder à 
l'intimidation patronale étaient venus nom
breux bravant les mouchards apostés par 
les capitalistes, sur le chemin que suivait 
le cortège. 

Cette année, la manifestation du Souvenir 
fut tout simplement grandiose et nous pou
vons, sans crainte rTêtre démenti, estimer 
à 2,000 le nombre des ouvriers qui suivaient 
les rouges drapeaux placés en avant du cor. 
tège. 

Sur le parcours une foule énorme se pres
sait, désireuse de voir notre vaillant député 
Julea Guesde qui, souffrant encore, et horri
blement fatigué, avait tenu malgré tout à 
venir au milieu de ses électeurs, sur la 
tombe des victimes du travail. : ' 

On pourrait compter parmi les manifes
tants les travailleurs qui formaient la haie 
sur le passage du cortège ; ils en étaient tou3 
nous en prenons pour témoins les c h a 
peaux et les mouchoirs agités sur le passa-
«i du député de Roubaix-Wattrelos, les cris 
de vive Jules Cuesde ! que certains ne pou
vaient retenir, et la foule qui avait précédé 
le cortège devant le monument des victimes 
du Capital. 

LE CORTEGE 

Il était environ 11 h. 20 lorsque le grand 
portail de la Coopérative s'ouvrit, montrant 
l'immense porche et la cour littéralement 
noire de monde. 

Aussitôt on partit et par le boulevard de 
Belfort, la rue de Lannov, le boulevard Gam-
î>etta. la place de la Liberté et la Grande-
Rue on atteignit le cimetière. 

Voici l'ordre du cortège : 
D'abord, les Trompettes de la Renaissan

ce, puis la chorale m La Solidarité ouvrière », 
la fanfare « La Paix » et la Libre-Penatia 
« Ni Dieu ni Mattne ». 

Les trois premières sociétés sont précé
dées de leur drapeau, la troisième suit sa 
bannière. 

Ensuite les couronnes portant les inscrip
tions suivantes : « Aux Victimes du Travail, 
la Section RoubaLsienne du Parti Socialiste » 

Le S-.-ndicat des ouvriers métallurgistes et 
mécaniciens aux victimes du travaiL 

La Fédération locale du bâtiment aux vic
times du travaiL 

Aux Victimes du" travail, la CoopéraUve 
« La Paix ». 

Aux victimes rra Iravalî, la Syndicat ou
vrier textile. 

Le Syndicat dea mouleurs aux victimes 
du travail. 

Puis le citoyen Jules Guesde en voiture 
découverte avec la citoyenne Vérecque, 
femme du rédacteur en chef du • Travail
leur ». 

Enfin les citoyens Rriffaut, conseiller gé
néral ; Thérin, conseiller d'arrondissement ; 
Bailleul. A. Carpentier, Coupez, Dujardin, 
Henri Kimpe, Lefebvre, Lepers, Ivo Van 
Waerebeke et Henri Wattrernez, conseillers 
municipaux ; tous les conseillers prud'hom
mes ouvriers, plus, nous le répétons, deux 
mille citoyens. 

AU CIMETIERE 

Arrivés S la grille du cimetière, les trom
pettes de la Renaissance et la fanfare de la 
Paix se placent de chaque côté de la porte 
et jouent une marche funèbre déjà exécutée 
au cours du cortège. 

Ainsi que noua l'avons dit, le cimetière a 
déjà été envahi, et les agents de police ont 
toutes les peines du monde à maintenir la 
foule dans les allées transversales. 

A l'arrivée do Jules Gue3de tout le monde 
se découvre, l'allée devient vide comme par 
enchantement, et les couronnes ayant été 
placées sur le monument, le citoyen Henri 
Lefebvre prend le premier la parole. 

Au nom du parti socialiste, il vient adres
ser aux victimes du martyrologe capitaliste 
un suprême salut. 

DISCOURS DE JULES GUESDE 

La crise municipals de Denain 
La sectidh. de Denain s'est réunie samedi 

4 mai, à hnit heures du soir, sous la prési
dence da «utoyen Lebas, délégué au Comité 
fédéral, polir nommer .une commission arbi
trale qui tranchera le différend et jugera les 
accusations qui donnent heu à la crise muni
cipale. 

La commission] arbitrale est ainsi consti
tuée 

Pour les! démissionnaires sont aélégués i 
les citoyens* Dromont Achille, de Ftesnes; De-
lepaut, de Valenciennes ; Bernier Charles, de 
Marly ; Soikdun, de Denain. — Suppléants 
Bonvry. dd Fresnes; Philippin Alfred, d'An-
zin. 

Pour leslmis en cause : Delory, d« Lille"; 
Fiévet, deJCaudry ; Lecas, d Escaudain ; Car
pentier J.-B., de Denain. — Suppléants : De. 
carpentrie, d'Haveluy; Thiétart, d'Anzin. 

Espérons voir cette commission mettre ua 
terme aux dissentiments existant au sein du 
Parti au grand avantage de nos adversaires. 

Le parti) passant avant les personnalités, 
voilà le voeu des socialistes sincères. 

Ladite commission devra se réunir, sauf 
con-tre ordre, dimanche 12 mai, à quatre heu
res du soir, 4 la mairie de Denain, 

et Incendie 

Les Syndicats de Foiictaiiaires 
La révocation de l'Instituteur Nègre, <— Un 

appel aux Amicales d'instituteurs, ~~ 
M.Nègre a recours à Brland. 

La statut dea fonc
tionnaires. 

Paris, 5 mai. — La Fédération nationale 
des syndicats d'instituteurs adresse aux am: 
cales d'instituteurs un appel pour c attirer 
leur attention » sur la révocation de M. Nè
gre qui, prononcée par le préfet de la Seine, 
contrairement à 1 avis du conseil départemen
tal, « met ainsi en cause les attributions dis
ciplinaires des corrèeils départementaux s : 

« Si le préfet peut passer outre au juge
ment du conseil, toute garantie contre l'arbi
traire administratif disparaît pour l'institu
teur. 

Nous ne devons pas Ir.isser créer ainsi nn 
précédent dangereux sans protester avec la 
dernière énergie. Notre devoir comme notre 
intérêt nous commandent de nous solidariser 
étroitement avec le camarade frappé. 

Ce dernier est un de nos plus dévoués mili
tants. Parce qu'il a toujours combattu au pre
mier rang contre l'arbitraire, parce qu'il a 
voulu conquérir pour nous tous plus de bien-
être et plus de liberné, on le révoque, on lui 

I enlève son pain, on le jette à la rue. Devons-
[ nous laisser accomplir une telle iniquité ? 
i Notre devoir est de nous grouper roue der-

»édie Fran^âile^; VexcëîlerTt^téno^n câaenèitt-J riere rai. Les instituteurs de France sauront 

Deux vieillards aaso nmaa. — Le vol, mobi 
du crime. — I .'assassin présumé 

est acquit 16 en assises. 

Périgueux. 5 mai. — Le 17 janvier, dar: 

une maison isolée ùi village de Gaubert, pr 
Saint-Jory-de-Chalai<, arrondissement # 
Nontron, deux vieilUrds, les époux Cartau. 
Bonnet, respeotivem mt âgés de soixante-hu 
et de soixante-cinq ans, étaient assis, vers s 
heures du soir, dei ant leur feu, lorsque I 
précipita sur eux m 1 individu qui les renve 
sa à coups de massue, et qui transporta e" 
suite leurs, cadavres sur leur Ut, auquel il m 
le feu. 

Il mit le feu égale nent à une autre pièce c.' 
l'habitation et à ui e grange pleine de foir 
Mais avant de prei dre la fuite, il avait e 
soin de mettre dans ses poches les somme 
possédées par ses victimes, qui passaie-
pour jouir d'une II rge aisance. Aucun me 
ble n'avait été fract are, ce qui semblait prot 
ver que l'assassin connaissait leurs habit, 
des et leurs cachet' es. 

Lorsque, à huit 1 eures et demie, les haV 
tants de Gaubert s'aperçurent de, l'incend 
et accoururent po ir l'éteindre, l'auteur i 
triple crime était léjà' loin L'instruction 
établi qu'un nomi ié Louis Musset, âgé c 
quarante ans, terrassier de profession et gT' 
din de marque, a' ait beaucoup silloDné le-
routes à bicyclette, dans toute la région ave:-

sinante, avant et a jrès l'assassinat des épov 
Cartault-Boanet. .Arrêté et interrogé, Muss-
nia énergiquement toute culpabilité ; il a cor 
tinué et il se défei d avec une ténacité et uni 
habileté rares. 

Tout autour de à maison des victimes, et 
releva des traces 1 le pas qui s'adaptent exa~ 
tement. clou pour clou, à la chaussure asse 
caractéristique d'à! 
même du crime, 

iu-1 ri 
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fleurs, de Musset, Le soi 
à vingt kilomètres de liv 

Musset était rem: rqué pour la boue rou^e," 
tre et g-luante qu il avait à ses souliers, 
qui provenait ou du village de Gaubert,' c 
d'une terre absoh nient semblable, et dent 
n'y avait pas l'éqiivalent dans le pays. 

Les empreintes qu'on a detachée: 
et qu'on montre tux jurés sont géomiirique 
ment celles que ' es souliers de Musset lai: 

Le citoyen Jules Cuesde remplace aussitôt 
le jeune secrétaire <Ju textile et de la section 
roubaisienne du Parti socialiste et prononce 
un admirable discours dont nous ne don
nerons qu'une bien pale analyse car, ainsi 
que chacun le sait, Guesde est un brillant 
improvisateur et son éloquence se i l ie mal 
aux discours préparés. 

Malade, Guesde avait oublié qu U 1 étant, 
lorsqu'avant gravi les degrés du monument 
il prononçait le terrible réquisitoire que cer
tains, malgré la majesté de lieux, ne purent 
se retenir de marquer d'applaudissements, 

a Tout malade que je sots encore, com
mença le député de la "e circonscription, 
j'ai tenu à venir au milieu de mes camara
des de Roubaix pour m'associer à cette ma
nifestation du Souvenir, des deuils qui frap
pent la classe ouvrière toute entière. 

Je vous disais l'an dernier que les acci
dents de travail ne sont pas des accidenta 
de travail, et que l'industrie r.ioderne ne 
cessera d'être un abattoir d'hommes, de 
femmes et d'en.'ants que lorsque devenus 
socialement le 3 maîtres des movens de pro
duction les ouvriers pourront pourvoir, eux-
mêmes, à leur sécurité. 

Je vous disais : il faut pour fermer 1 abat
toir, le charnier humain ouvert sur le champ 
de bataille industrielle, que l'ouvrier qui 
produit tout soit maître de tous les moyens 
de production. 

Mes paroles ne sont pas tombées dans le 
vide. D\in bout a l'autre de la France, les 
ouvriers se syndiquent et se groupent dens 
les sections du Pairti socialiste. C'est le com
mencement do la vengeance de ceux qui 
sont morts là bas et noua demandent de 
préserver leurs enfants. 

Le mouvement syndical est splendide, t» 
n'est pas seulement à Roubaix que les syn
dicats gagnent chaque Jour de nombreux 
adhérents, ce n'est pas seulement ''ans le 
Nord, c'est dans le pays tout entier. 

Les fonctionnaires eux-mêmes se syndi
quent, s'écrie en finissant Jules Guesde, ils 
viennent s'unir aux ouvriers des usines. Se 
trouvant exploités comme vous, 1I3 veulent 
être, comme vous, des instruments d éman
cipation. 

Bientôt ils s'apercevront qu'il faut faire un 
pas encore, qu'il n'est pas suffisant d'être 
syndiqué. Ce dernier pas ils n'hésiteront pas 
à le faire. Da iflotreront çlaria la Parti sociB-
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6 MAI 1843 
Demain], 6 mai, comparaîtra 'devant le tri

bunal correctionnel de Paris, le [ameux VU 
docq, le roi des voleurs, dont le procès n'est 
pas restéimoins de huit mois à l'instruction. 

Cet homme extraordinaire est un peu no
tre comoafriole. Il est né à Arras, et les 
aventures de sa vie l'amenèrent à faire à 
Lille un iéfour, oVabord volontaire et ensuite 
forcé, co;nme prisonnier à la prison Saint-
Pierre. 

Il a relaté cet épisode, dans une notice 
biographique, qu'il vient de composer et 
qu'il a a<iressée aux magistrats chargés de 
son procis. Cet écrit, qui parait moins fan-
taisûle (jue tes Mémoires publiés en 1S27 
sous le nom de Vidocq, contient les détails 
suivants : 

« Je suis ni a Arras, le 23 juillet 1775, ifs) 
parents recommandables et aisés dans leur] 
fortune. Je m'engageai en 1789, ayant à peina 
14 ans. l 

Mon éducation avait été {ort négliqée i 
man, ayant les goûts militaires et doue d'v.r. } 
aptitude peu commune pour la profession 
des armes, ie parvins, à dix-sept ans leii 
1793) au grade de lieutenant-instructeur dans 
le Ue bataillon des Volontaires au Pas-de\ 
Calais. \ 

Ce corps fut licencié ; et, m'étant refuse 
à prendl-e un yraj,.- i .icrieur dans un autre 
corps, je restai à Lille en attendant une dey 
cision ministérielle. 

Dans {cet intervalle, je {us condamné a 
trois mpis de prison pour rixe (Vidocq s'é
tait battu ai-ec un officier) et déposé à la 
Tour ahint-Pierre (édifice remplacé depuis 
par le biltimenl des Archives Cépartemert-
ttiles. rue du Pont-Seuf). 

Cette] prison renfermait des prisonniers 
etrÉis et militaires. Ayant été recommande, 
on vie donna une chambre où j'étais seul. 
Je dus en gémir plus tard, car c'est de <d 
que] vinrent tous mes maux. 

Au nombre des détenus était un nomrrté 
B...1 cmttoatmvr, qw fanai* connu p o w 
acotr «fuelque/ois amené des marchandises 
chez mpn père le p-ïre de Vidocq était bou
langer). Ce malheureux était condamné i a 
six!ans de réclusion, pour vol dans tes 
champs de quelques boisseaux de blé pour 
nourrir] sa famille qui se composait de six 
enlanù. 

U y 'avait aussi, à la Tour Samt-Pierrë, 
deux jeunes militaires condamnés aux fers 
pour jpui ; la position de B... et de sa fa
mille les intéressa et les porta à tenter de 
luiTprdcurer sa liberté d l'aide à?un faux-
ordre dont ils imaginèrent le plan. 

Èe concierge fut mis dans la confidence ; 
mais il ne vouUU pas permettre que le tra
vail fiu fait dans son logement. Or, U n'é
tait po\s potslble, non plus, de le faire dans 
lesl chambres communes aux autres déte
nue : bn me demanda ta mienne, sous pré-
texte d'avoir à rédiger un mémoire en fa
veur ae l'infortuné B..., auquel je m'inté
ressai moi-même. Je consentis donc avec 
plaisir) à prêter ma chambre pour une demi-
j'ournae. 

Peu'de tours après, B... sortit de prison. 
Jelm'èn réjouis, dans la confiance ou j'étais 
que évitait le résultat du mémoire qu'on 
m'avait dit avoir été remis au représentant 
du/peuple en mission à Lille. 

Mais l'autorité ne larda pas à reconnaître 
que llordre de mise en liberté était faux ; 
elle fit rechercher et arrêter B.... qui déclara 
tour." 

En Conséquence des mandats d'amener fu
rent décernés contre le concierge, les deux 
militaires condamnés, deux autres individus 
el\mm, comme prévenus de faux en écriture 
authentique et publique. Je sentis que j'a
vais commis une grave imprudence en cé
dant \ma chambre tout en pensant que je 
(gisais une chose louable : et, épouvanté 

me\ prévention aussi grave, je cherchai à 
évader par la porte de la prison où fêlais 

Mères poursuites intentées contre lui. 
Il u dit : 
u Paris est infesté de fattetm de- ton* gvltu 

fts, les escrocs y pultu:'rit ; il « en a parwi 
tout, dans tous les rhngs, de très haut pt*>>\ 
ces, de titrés couverts 11 cluimarrés de dé-) 
coralkms ; je les connais tous et, au besoin* 
le puis les signaler, ils le savent, ils en ont 
les preuves ; mais ie n'ai jamais été arrêté 
par aucune considération, lorsqu'il a /aXIU 
donner des renseignements sur eux. J'ai 
dit : « M. le comte, M. le baron, M. te tnar<4 
quis, M. un UI enfin est un faiseur, uni 
Macaire. » 

Un homme qui sait tant de chose» wurtant 
de gens n'a guère à craindre de ta justice i 
U sera acquitté. 

Dernière 

Elections Municipales 
A PARIS 

Paria, S mal, — Six quartiers Oe Paria; 
nomment aujourd'hui laure reprôsentanU eut, 
Conseil municipal, dans le but de raraniacèrj 
dans le 4e arrondissement, M. Piperaud, dé-
cédé et dans les 5e. 15e, 17e, 18e et 19e! aH 
rondtoaernento, MM. Desplas, ChaniawU 
Brousse, Bussat et Rosier, éSus dépotés. 

Voici les résultats du scrutin : 

QUATRIEME ARRONDISSEMENT 
(Quartier de Saint-GervaU) 

"En remplacement de M. Piperaud,soc, uaT.< 
fia, aécédé. ^ ^ 

Inscrits : 8831, — Votants 1 6006 
Suffrages exprimés 1 5857 — Blancs e* 

nuls : 143. Ont obtenu : * 
MM. Besombes, socialiste anifié— 1388 voi«! 

Michel, radical — . 1331 
Ed Peberc, ant-collectiv. —, 1205 
PeraMi, s o c , 435 
Halde, rad.-aoo. 1 283 

Dévers — , J , 
IL Y BALLOTTAGE 

CINQUIEME ARRONDISSEMENT 

(Jardin des Plantes) 

En remplacement de^M, Delplns, radical». 

Inscrits : 6671. — Votanta 5 4904 
Suffrages exprimés t 4717, — Blancs et 

mus : 187. — Ont obtenu : 
MM. Paul Fteurot, soc. . a i7t vda 

Justal, rad. anli-coUect 1 862 
J. Durand, avocat, libéral— 739 
•Moro-Josseri, avocat. Un. —. 665 
Oivort, soc. unifié . 643 
Keutsmann, soc unifié > 304 
«Pecastaing, soc unifié 40 

IL Y N BALLOTTAGE 

QUINZIEME ARRONDISSEMENT 
(Quartier Becker) 

En remplacement de M. Ghautard, radical», 
élu député. 

Inscrits : 11205. — Votants : 7706 ., 
Blancs et nuls 293. Suffrages exprimés: 

7412. — Ont obtenu : 
MM. Docteur Guibert, rad. 1 2803 vttd 

Dubief, soc. unifié 2288 
Ch. Cuillet, plébiscit.TJre 1089 
L Azéima, avoc, rad. soc— 1055 
Pisel 135 
Foy » ' Divers . * » -IL T W B A U J O T T A O B 

DIX SEPTIEME ARRONDISSEMENT 
(Quartier des Epinettes> 

En remplacement da M. Brousse, sodattsM 
élu députe. 

Inscrits : ini2G. — Votants : 982f 
Blancs et nuls : 22. — Suffrages exprirnésj 

9099. — Ont obtenu : 
MM. G. Boulanger, soc. • 2891 vota 

Frédéric Brunet, soc. uni. — 3991 
Maletran, rad. 1525 
Doulorge 659 
Lebbé . Sa 

IL Y A BALLOTTAGE 

DIX-HUITIEME ARRONDISSEMENT 
(Quartier de la Chapelle) 

En remplacement de M. rir.ssa., libéral. 
élu député. 

Inscrits : 5S19. — Votants : 4158 
Blancs et nuis : 112. — Suffrage» exprimés j 

4046. — Ont obtenu : 
^D4. André Jent, apc. sous-préfet, rad. aotf* 

ccnuect. 1816 voi* 
Victor Dalle, soc. unifiS U 1635 
Beylard, soc. irudépend. ^ — 517 
Delpv, soc. révorut. 1» 75 

Divers 3 
IL Y A BALLOTTAGE 

DIX-NEUVIEME ARRONDISEMENT 
(Quartier des Carrières d'Amérique) 

En remplacement de M. Rozier, soctsjistd 
unifié, élu duputé. 

Inscrits '. 6239. — Votants -. 'iT91 
Blancs et nuls : 158, — Suffrages exprimés» 

4633. — Ont obtenu : 
MM, Camélirmt, anc, député, 

unifié 

J'ylparvins ; mais les auteurs ou les 60m-
pUce* de ce faux profitèrent de mon éuOiion 
pourlme charger de ce crime ; ils poussèrent 
l'infamie jusqu'à déclarer que le guichetier, 
dpnf |j"arais trompé la rigttance, avait reçu 

i une somme d'argent pour me laisser 
évader. 

Cet malheureux fut arrêté, poursuivi et 
•mné à la peine de mort. (A l'époque 
testion, une loi révolutionnaire ififli-
celte terrible peine aux geôliers Icon-

•tnèus de s'être laissés corrompre). 
Stp mots après mon évasion, le guichetier 

Tour Saint-Pierre attendait le. *nor( 
les cachots, si son pourvoi n'eut point 

té iidmis ; heureusement, un vice de forme 
£ser ce jugement ; et plus heureusement 

nedre, informé du danger que courait ce 
ichetier, je me constituai prisonnier et 

anachai. par une déclaration toute sincère 
IU itangcr de porter sa tête sur l'échalaud. 

Jt fus donc écroué ; f attendais mon [juge
aient; mais, l'instruction se prolongeant, je 
m'évadai plusieurs fois de la prison, ei cha
que fois que je me trouvais libre, guettant 
l'absence de l'accusateur public, fdllcks lui 
déposer ma carte et les fers dont j'étais tou
jours chargé. 

Ces fanfaronnades d'un jeune hommi sans 
lerr.érience indisposèrent contre moi les ma-
\gis rais ; ils accueillirent, sans examen les 
jeherges et les déclarations de mes coraccu-
\sés. qui croyaient se sauver en m'arcOsant. 
En.ïn, le 5 nivôse an V (25 décembre 179}) 
je jus condamné, ainsi qu'eux, à huft ans 
de fer sans flétrissure. 

Je parvins encore & m'érader rf" nr/son : 
mais repris, fe fus dirigé sur le jagni, d'où 
je me suis encore évadé, n ! 

Ici se terminent les détails que ilontne Vi
docq sur son .singulier séjour a Lille. 

Dans le reste de sa biographie, l raconte 
son entrée dans la police en 1W9, ses succès 
à la tête de ta pouce de sûreté, sa révoca
tion et affirme qu'il a fait arrêter plus de 
SOÏ0O0 criminels. Il termine en donnant des 

Bergerot, soc. indép. • 
Et. Teste, soc. i • 
A, Dumortier, professeur ,3 

l'Ecole Colbert soc. uni. 
Georges Johin, rad. soc. — 
Reiser «— 

Divers • f 
IL Y A BALLOTTAGE 

soeiaHst* 
1427 voU 
1406 
478 

1078 
181 
ta 

M . Ruau à Avignon 
Avignon. 5 mai. — M. Ruau, ministre d4 

l'agriculture, accompagné de MM. Keieeeo» 
gen, chef de son cabinet et André Ruau, sort 
secrétaire particulier, est arriva euioun< 
d'hui. 

Aux présentations qui ont en lien S U 
gare, se trouvaient MM. Belleudry, prête! 
de Vaucluee ; Gbgou, maire ; Guérin et 
Maureau, sénateurs ', Coulondro, Abel BerM 
nard et Saint-Martin, députés 3 le général 
Vilar, et le colonel du génie. 

La musique philharmonique 9 joué M 
« Marseillaise n. 

Le ministre s'est rendu au concours agr* 
cole. Il préside, cet après-midi, la distriorM 
tioa des récompenses. 

Ce soir, un banquet est offert nu ministre 
dans la salle du Palais des Papes. 

Assassinat 
New-York, 5 mai. — La pressa dea . 

Unis a mené grand bruit autour <je ta < 
rition soudaine de M. Horace Marofe, on 
rtrihionnaire américain. Une sapgrikyrj» awM 
ét4 même adressée au président Rooasrodk 
en vue d'obtenir que la poHoe effectue pw» 
tout des recherches immédiates. 1 

Le cadavre de M. Horace Marotn a Mé 3sV 
couvert hier soir dans kl rtvikra Mank. orérf 
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